
Bruxelles, 2018), c’est le romantisme et le XIXe siècle, qualifié de “siècle 
ressource” par Brunel (2016), qui sont le plus souvent enseignés. En 
tant que grands pourvoyeurs de poèmes à formes fixes, ces courant 
et siècle sont propices à une analyse des savoirs littéraires tels que les 
figures de style (le plus souvent du repérage et de l’identification, plus 
rarement l’étude de leurs effets et encore moins de leur signification 
en profondeur) et d’autres aspects formels comme la versification, la 
prosodie et l’étiquetage de formes poétiques. Au troisième degré, c’est 
la poésie surréaliste qui sert de support à cette forme “d’obsession 
formelle de la versification” que Boutevin (2018, p. 14) repérait 
également dans les lycées français. 

S’agissant des activités présentes dans les manuels des deuxième et 
troisième degrés, Audin et al. (2025) pointent une articulation autour 
de deux visées : l’une, technique, d’identification de composantes 
d’un poème (figures de style, tonalité, champ lexical, expression d’un 
sentiment) ;  l’autre, centrée sur l’appréciation de l’élève (en accord 
avec les prescrits de l’UAA 6 qui vise la rencontre avec l’œuvre d’art). 
Les auteurs concluent leur analyse en relevant “une manière similaire 
d’aborder la poésie : c’est avant tout un objet patrimonial dont les 
caractéristiques formelles sont étudiées de manière dispersée avec 
une importance particulière et réductrice accordée aux figures de 
style, présentées comme étant la spécificité du langage poétique ;  
les pratiques d’écriture contemporaines, plus libres et parfois plus 
résistantes, n’apparaissent pas au sein du corpus”. Ils insistent : “la 
poésie est abordée comme un objet d’étude, jamais comme un moyen 
d’expression pour les élèves (et, quand c’est le cas, c’est dans des 
pratiques du type “à la manière de” ou fondées sur le principe de la 
recomposition)” (Audin et al. 2025, §25).

À n’en pas douter, l’enseignement de la poésie dans le secondaire 
inférieur en Fédération Wallonie-Bruxelles n’échapperait pas à cette 
tendance forte, qui ne laisse que peu de place à la découverte de 
l’émotion poétique4. Il n’existe toutefois, à notre connaissance, pas 
d’étude équivalente sur la question pour ce niveau d’enseignement. 

Le référentiel de français langues-anciennes (ci-après nommé FRALA) 
balise, par nature, les contenus à enseigner et liste, notamment, les 
genres à travailler. En matière de poésie, dans les trois premières années 
du secondaire, sont cités le poème et la chanson tant en réception 
qu’en production, pour les structures narrative et descriptive. Il est 
spécifié que le texte poétique doit être travaillé en priorité en deuxième 

4	 Des constats similaires sont d’ailleurs posés au Québec (poésie en tant qu’objet, absence 
du sujet scripteur, pratique scripturale d’imitation, cf. Emery-Bruneau, 2018) et en France 
(poésie de la contrainte, Brunel, 2018).

Au hasard des préparations et des visites de stage dans certaines 
classes, nous avons pu constater que l’enseignement de la poésie 
pèche parfois par excès de formalisme. Le stagiaire novice peine 
souvent à se détacher des notions formelles, notamment de 
versification, qu’il faut bien enseigner : types de rimes et autres 
enjambements, fastidieux décomptes de syllabes, vers libres ou non, 
etc. Dans le meilleur des cas, l’élève est invité à faire la chasse aux 
figures de style (souvent limitées aux comparaisons et métaphores) 
qu’il s’efforce d’étiqueter, sans pour autant en dégager le sens profond 
ni en percevoir la richesse. 

1	 Une première version de cet article a fait l’objet d’une publication dans la revue D’un prof 
à l’autre publiée en ligne par les professeurs de français de la Haute École Libre Mosane 
(Hanus, 2026). 

2	 Le masculin est ici employé pour désigner un groupe mixte.

3	 Voir le note de lecture dans ce numéro.

Cet article1 imagine un dispositif visant à échapper à ce carcan formel 
et à faire percevoir aux élèves la dimension libératrice de la poésie, 
qui autorise son auteur ou autrice à manier la langue avec audace 
et souplesse. Notre proposition consiste en la création d’un journal 
poétique par et pour des élèves du début du secondaire.

Les prescrits et leur application dans les classes

Si notre réflexion s’appuie sur un constat empirique, basé sur des 
observations réalisées en visites de stage de futurs enseignants2 du 
secondaire inférieur, il convient cependant d’interroger les prescrits 
légaux auxquels ils sont soumis, ainsi que la recherche récente, pour 
objectiver leur application effective dans les classes.

Pour le secondaire supérieur, ce travail de confrontation a été réalisé 
par Audin et al. (2025)3, qui posent différents constats en termes de 
courants privilégiés, de savoirs littéraires et de compétences visées. 
Sans surprise et en accord avec le référentiel (Fédération Wallonie-

Créer un journal poétique  
pour adolescents

Amélie Hanus, 
Haute École Libre Mosane 
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année, à travers une “lecture littéraire” prenant appui sur des “textes 
d’envergure issus du patrimoine littéraire, d’hier et d’aujourd’hui” 
(FRALA, p. 170). Gageons donc que la poésie contemporaine devrait 
bientôt trouver davantage sa place en classe, à la faveur de la mise en 
place du tronc commun. S’agissant des compétences visées et donc des 
productions envisagées, l’élève devra “composer un texte poétique/
littéraire à partir d’œuvres existantes (formes brèves, courts poèmes…)” 
(FRALA, p. 183).   

Dans le détail des tableaux prescriptifs (savoirs, savoir-faire et 
compétences), une place est accordée aux stratégies de lecture et 
d’écoute participatives (centrée sur les émotions) en plus de la lecture 
distanciée ou analytique (FRALA, p. 173). Quant aux figures de style, 
on retrouve sans surprise “la comparaison, l’antithèse, l’anaphore, la 
personnification, l’ellipse” (FRALA, p. 175). Les paramètres verbaux et 
non verbaux sont évidemment à prendre en compte dans l’oralisation 
d’une œuvre poétique. De manière plus générale, l’élève apprend à 
analyser des effets de sens produits par l’auteur par le biais d’inventions 
langagières (figures de style…) et des marques de l’énonciation. Enfin, 
en termes d’appréciation, l’élève est invité à “prendre appui sur ses 
connaissances culturelles (littéraire, artistique, …) pour justifier ses 
préférences (auteur, genres)” (FRALA, p. 181).

Même si la place octroyée à la poésie dans le FRALA reste assez 
congrue, force est de constater que la prescription va davantage 
vers une démarche d’appréciation de l’œuvre, de prise en compte des 
émotions qu’elle produit sur le lecteur, tout en incitant une pratique 
poétique par l’élève (notamment à travers la production). À cela s’ajoute 
une ouverture à la création contemporaine, qu’elle soit destinée à la 
jeunesse ou non. 

Sur la base de ces différents constats, le dispositif ici décrit vise donc, 
en accord avec les prescrits, à proposer aux élèves une démarche de 
production dans un rapport plus libéré avec la poésie, proche du jeu et 
laissant davantage de place à la création et à l’inspiration.

Le dispositif

1. Un modèle

Le journal poétique GUSTAVE, “mensuel de poésie indestructible” 
pour adultes, est publié (désormais en ligne : www.gustavemagazine.
com/) depuis plus de 30 ans par Stéphane Bataillon. En 2022, il a 
donné naissance à GUSTAVE junior, premier journal gratuit entièrement 
consacré à la poésie pour les enfants de 7 à 12 ans. Ce dernier est 

trimestriel, accessible lui aussi en ligne (www.gustavejunior.com/) sous 
deux formats, l’un imprimable (deux feuilles A4 à plier), l’autre à lire 
directement sur écran. Il se targue d’offrir à ses lecteurs “le meilleur de 
la poésie contemporaine à hauteur d’enfant”. Résolument au service des 
enseignants et des professionnels en lien avec l’enfant, il renferme “des 
poèmes inédits et des ateliers créatifs librement utilisables en classe et 
en médiathèque pour toute activité pédagogique non lucrative” (ibid.).

2. Composition du journal

L’ensemble s’articule autour d’un thème 
annoncé en couverture et illustré : Patate ! 
(n°10), des nœuds et des nous (n°12), 
bestioles (n°13), je peux ? (n°6), par 
exemple. Le dernier journal paru (n°17), 
en mai 2026, a pour thème Voyager. 

Après la page de couverture vient un édito, 
souvent déjà sous forme de texte poétique 
(rimé ou en vers libres). Les poètes publiés 
dans le numéro y sont aussi présentés 
brièvement. Chacun livre un poème dans 
les pages suivantes.

La rubrique un bout du monde propose 
un poème en langue étrangère transcrit 
et sa traduction, tandis qu’un lien en bas 
de page permet d’écouter l’oralisation du 
texte en langue originale.

Place enfin au jeu, avec la page À ton tour 
qui propose un “défipoème”  aux jeunes 
lecteurs. Bernard Friot les fait jouer avec la 
langue en proposant des pistes/contraintes 
d’écriture en lien avec le thème : un 
caviardage, une liste de mots à intégrer, 
des consignes pour dire un poème à haute 
voix, un sous-genre de poème particulier 
(poème interrogatif, acrostiche, haiku etc.). 
Les apprentis poètes sont invités à envoyer 
leur production pour une publication possible en ligne, sur le site de 
GUSTAVE junior. En passant, ces productions peuvent être utilisées 
par les enseignants pour alimenter un bain de textes pouvant servir 
d’exemples pour leurs élèves.  

Fig. 1. Couverture du numéro 17
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3. Un journal de poésie pour ados

Entre GUSTAVE et GUSTAVE junior, il reste une place pour un journal de 
poésie pour ados, appelons-le GUGUS, qui ne manquera pas de susciter 
la veine poétique et créatrice des élèves, grâce à la motivation engendrée 
par la perspective d’une publication, même assez confidentielle (rien 
n’empêche de la cantonner au cadre scolaire si on le juge préférable). 

3.1 Choix d’un thème

Pour commencer, l’enseignant proposera un brainstorming en classe 
pour faire émerger un thème qui corresponde aux centres d’intérêts 
des élèves, de façon, encore une fois, à nourrir la motivation. Prenons 
par exemple, la flemme (!) qu’on pourra traiter avec humour, vu son 
caractère pour le moins central dans la vie de nos ados.

Plus sérieusement, cette thématique pourra s'inscrire dans une réflexion 
plus large sur l’oisiveté (qui est en quelques sortes une version plus 
“dix-neuvième siècle” de la flemme) : comment se manifeste-t-elle ? 
quels sont ses effets néfastes ? ses bénéfices lorsqu'on s'y adonne ? 
La discussion menée avec les élèves pourra avantageusement aboutir 
à une banque de mots dans laquelle puiser au moment de l’écriture.

Un petit détour, pour honorer les prescrits, par la lecture de grands 
poètes s'étant brillamment illustrés dans ce thème sera le bienvenu, 

dans le but de conforter les élèves dans leur 
choix, voire de leur offrir un modèle du genre.

Citons également le personnage du flâneur chez Baudelaire, être oisif (et 
par là même créatif) par excellence, qui signe le début de la modernité 
poétique (Landgraf, 2016).  

Mais revenons à notre GUGUS. Une fois la banque de mots établie, 
différents “déclencheurs”, ou mieux “contraintes créatrices”5, seront 
proposés aux élèves pour stimuler leur veine poétique et aboutir à des 
productions publiables dans le journal.

3.2 Quelques contraintes créatrices

A| Le caviardage : 
prendre un texte existant et en supprimer aléatoirement (ou pas) des 
passages, de manière à recréer un autre texte.

B| L'anaphore : 
s’imposer un mot ou un syntagme pour 
chaque début de vers ou de strophe. 

5	 Nous sommes consciente de l’écueil dénoncé 
par Audin, Dessaucy & Outers (2025, §23), qui 
attirent l’attention sur la dimension stérile (et 
perçue comme telle par les élèves) de l’adoption 
systématique de l’écriture à contraintes, s’agissant 
de création poétique. Il faut en effet raison garder. 
Cependant, les contraintes sont ici de puissants 
outils de déblocage, de déclencheurs souvent 
salvateurs en début de processus. L’enseignant 
veillera à ne pas en abuser par la suite.

Figure 2 

L’oisiveté (la femme) 
 
Synonymes : désœuvrement, nonchalance, paresse, fainéantise, farniente… 
 
Conséquences positives (ce qu’elle 
permet…) 
 

Conséquences négatives (ce qu’elle 
empêche, limite ou permet d’éviter) 

-penser 

-rêver 

-sourire 

-s’évader 

-le vagabondage 

-l’école buissionnière 

-… 

-le stress et l’angoisse 

-la rentabilité 

-les devoirs 

-les obligations 

-le jusqu’au-boutisme 

-le perfectionnisme 

-… 

 

Figure 3 

Comme ils disent… 
 
Y a qu’à s’bouger, 
Y a qu’à y aller, 
Y a qu’à se forcer pour ne pas rêver 
Y a qu’à entendre 
Y a qu’à comprendre 
Y a qu’à tout prendre pour pas s’étendre 
Y a qu’à courir 
Y a qu’à s’nourrir 
Y a qu’à l’ouvrir pour ne pas pourrir 
          …comme ils disent 

  

Figure 2 

L’oisiveté (la femme) 
 
Synonymes : désœuvrement, nonchalance, paresse, fainéantise, farniente… 
 
Conséquences positives (ce qu’elle 
permet…) 
 

Conséquences négatives (ce qu’elle 
empêche, limite ou permet d’éviter) 

-penser 

-rêver 

-sourire 

-s’évader 

-le vagabondage 

-l’école buissionnière 

-… 

-le stress et l’angoisse 

-la rentabilité 

-les devoirs 

-les obligations 

-le jusqu’au-boutisme 

-le perfectionnisme 

-… 

 

Figure 3 

Comme ils disent… 
 
Y a qu’à s’bouger, 
Y a qu’à y aller, 
Y a qu’à se forcer pour ne pas rêver 
Y a qu’à entendre 
Y a qu’à comprendre 
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Fig. 3. Un exemple en lien avec le thème de la 
flemme

Fig. 2. Exemple non 
exhaustif de ce qui pourrait 
émerger d’un premier 
brainstorming

Voici par exemple un extrait qui pourra nourrir  
la réflexion :

Allons ! feignons, fainéantons, ô pitié !  
Et nous existerons en nous amusant, en rêvant amours 

monstres et univers fantastiques, en nous plaignant  
et en querellant les apparences du monde, saltimbanque, 

mendiant, artiste, bandit, — prêtre !

Arthur Rimbaud, L'Éclair,  
extrait de Une saison en enfer (1873)
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C|  Le poème questions/réponses : 

D|  Le choix d'un sous-genre poétique à forme fixe : 
le haïku, le sonnet, la ballade, ... ou encore la recette (Une flemme 
réussie en 6 étapes par exemple). 

Bref, les contraintes créatrices à proposer sont nombreuses et devraient 
permettre assez facilement aux élèves de créer des textes poétiques 
intéressants. La sélection des productions à publier se fera ensuite en 
concertation avec la classe, sur la base de critères établis en amont.

Pour renouveler le répertoire de contraintes créatrices pertinentes, il 
est possible de faire appel à un intervenant extérieur, qui pourra, sans le 
moindre doute, en faire découvrir de nouvelles aux élèves. Nous avons, 
pour notre part, accueilli à plusieurs reprises le poète, dramaturge et 
pédagogue Aurélien Dony, qui a mené un travail formidable avec les 
futurs enseignants de français, dans le cadre des ateliers “La Plume au 
bout de la langue”, proposés par le service des Lettres et du Livre. À 
chacune de ses venues, Aurélien Dony a réussi à mettre les étudiants 
à l'aise et à réveiller les poètes et poétesses qui sommeillaient en eux. 

Par ailleurs, les ouvrages de Bernard Friot suggèrent une multitude 
d'activités brèves et créatives, à mener sous la forme de rituels. 

3.3 Un poème en langue étrangère

Nous trouvons particulièrement intéressante cette rubrique Un bout du 
monde proposée dans GUSTAVE junior. Elle s'inscrit pleinement dans 
la démarche d'éveil aux langues promue par la Fédération Wallonie-
Bruxelles. Le but n'est pas de comprendre le texte (comme dans un 
exercice de traduction classique), mais davantage de découvrir la 
musicalité de la langue du poème à travers son enregistrement audio. 
Pour rappel, les objectifs de l'éveil aux langues sont de découvrir, 
explorer et comparer les langues pour prendre conscience de leur 
diversité, développer la tolérance et les compétences linguistiques en 
général (Fédération Wallonie-Bruxelles, 2020) . 

Pour agrémenter le journal d'un ou plusieurs poèmes en langue 
étrangère, diverses possibilités s'offrent à l'enseignant : travailler en 
interdisciplinarité avec un titulaire d'un cours de langues (les élèves 
pourraient alors traduire des œuvres existantes ou composer eux-
mêmes des poèmes en langue étrangère) ou lancer les élèves dans une 
recherche (sur Internet ou auprès de connaissances) de textes poétiques 
existants dans la langue de leur choix. La traduction ne devrait poser 
aucun problème vu les moyens technologiques disponibles à l'heure 
actuelle. 

Fig. 6. Florilège d’ouvrages publiés par Bernard Friot

Figure 5 

- Pourquoi tenir le rythme ?  
• Pour mieux ralentir. 

- Pourquoi tenir le tempo ?  
• Parce que je suis ado.  

- Pourquoi tenir le coup ?  
• Pour mieux en venir à bout. 

- Pourquoi tenir la jambe ?  
• Parce qu'il en redemande. 

- Pourquoi tenir bon ?  
• Pour ne jamais oublier ton nom. 

- Pourquoi tenir à cœur ?  
• Cela joue en ma faveur. 

- Pourquoi tenir au courant ?  
• Pour qu'elle s'enfuie comme le vent. 

 

 

Fig. 4. Modèle de Questions basiques 
de Carl Norac (Gustave Junior, n°4)

Fig. 5. Un exemple basé sur ce modèle, 
en lien avec le thème de la flemme
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Conclusion

Se basant sur un constat d’abord empirique, puis alimenté par 
la recherche récente, selon lequel la poésie reste majoritairement 
enseignée de manière assez académique et stérile dans les écoles, 
nous avons réfléchi à un dispositif permettant d’éveiller la créativité 
des élèves en démythifiant la poésie, tout en mettant en évidence des 
auteurs vivants.

Le présent article propose dès lors l’adaptation d’une revue existante, 
le journal poétique pour enfants GUSTAVE junior, en une version pour 
adolescents, réalisée par eux-mêmes et à destination de leurs pairs. Ce 
dispositif n’ayant pas été testé sur le terrain, nous nous limitons à des 
propositions et à suggérer une ligne directrice pour les professionnels 
ou les stagiaires qui souhaiteraient le mettre en œuvre dans leurs 
classes. Le cas échéant, ces expérimentations pourraient faire l’objet 
d’une étude approfondie visant à affiner et perfectionner le dispositif. 
Il figurerait ainsi parmi les outils potentiels à mettre en œuvre pour 
dépoussiérer quelque peu l’enseignement la poésie en classe.

3.4 Un défipoème

C'est le volet résolument ludique du journal, qui correspond à la rubrique 
“à ton tour” dans GUSTAVE junior. On peut sans doute faire confiance 
aux élèves pour élaborer des défis d'écriture destinés à leurs pairs, sur 
la base de ce qu'ils auront vécu en atelier ou pendant les cours. Les jeux 
de langue comme ceux que pratiquaient les surréalistes y trouveront 
évidemment leur place et il conviendrait d'y faire entrer une dimension 
orale (et la possibilité de diffuser d'éventuels enregistrements), qui fait 
intrinsèquement partie du genre. 

Par exemple, imaginons quelque chose comme : “C'est l'après-midi, tu 
as la flemme et quelques minutes de tranquillité devant toi. Installe-toi 
confortablement et laisse ton esprit vagabonder. Note alors 10 mots 
qui te sont passés par l'esprit. Chacun d'entre eux devra figurer dans 
un vers du dizain que tu vas composer. Dis ensuite ton poème à voix 
haute et corrige-le jusqu'à ce que le résultat sonore soit satisfaisant à 
tes yeux. Envoie l'enregistrement à la rédaction du journal.” 

4. �Pour alimenter les cours, nourrir les productions

En parallèle à la réalisation concrète du journal GUGUS, il sera bon 
d'inviter les élèves à s'interroger sur ce qu'est la poésie, l'énorme 
champ des possibles qu'elle englobe et sur la liberté intrinsèque qui la 
caractérise. Pour ce faire, nous vous recommandons la lecture du texte 
Poésie pour bambins de Clémentine Beauvais (2020). Avec le souffle 
et l'humour qu'on lui connait, l'autrice explore les manifestations de la 
poésie à tous les âges : les comptines des tout petits (et ron et ron petit 
patapon), l'attachement viscéral à la rime des enfants (si ça ne rime pas, 
c'est pas de la poésie) et les clichés que ne dédaignent pas les ados. 

Comparer plusieurs définitions de la poésie6 pourra alimenter le 
cheminement des élèves, avec toujours le même objectif : leur faire 
percevoir que la poésie est plurielle, qu'elle est partout, à travers mille 
manifestations différentes. C'est ce qui fait sa grande richesse et confère 
à ses auteurs, poètes et poétesses, une immense liberté créatrice.

D’autres dispositifs existent, émanant des mêmes constats que ceux 
formulés en début d’article, comme notamment le Poetic Lab mené à 
la Haute École Charlemagne (décrit dans Audin et al., 2025), qui a déjà 
essaimé dans les écoles secondaires.

6	 “Avec la poésie, l'homme s'empare de la langue, la triture, la transforme, la réinvente”, 
Lemaitre. P. (2021). Graines d'idées pour faire pousser des pensées. Pistes de réflexion 
autour de la plaquette Être bon, poésie d'Achille Chavée. Fédération Wallonie-Bruxelles, 2.
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Toute personne a le droit d’être RECONNUE comme poète.

La poésie n’est pas réservée à une élite et doit être ACCESSIBLE à tous.

Toute personne a le droit de CHOISIR ce qui est poésie et ce qui ne l’est
pas pour elle.

La poésie peut être lue, chantée, illustrée... de façon libre et CRÉATIVE
par chacune et chacun.

L’accès à la poésie doit pouvoir se faire LIBREMENT, grâce aux
bibliothèques, aux lectures publiques, aux affichages...

Toute personne a le droit d’accéder au PATRIMOINE poétique de sa ou
ses langue(s).

Toute personne a le droit d’accéder au patrimoine poétique de toutes
les LANGUES et de toutes les cultures.

Toute personne a le droit d’être initiée à l’ÉCRITURE de la poésie.

La poésie est présente dans de multiples formes d’EXPRESSION : prose,
chansons, publicités, discours...

Toute personne a le droit de refuser, critiquer la poésie, d’en RIRE,
à l’unique condition de respecter l’opinion des autres. 

Sans titre-2   1Sans titre-2   1 22/11/2021   15:3522/11/2021   15:35

Fig. 7 Déclaration 
universelle des droits 
de la poésie  
(https://ageem.org)
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Faire vivre la poésie avant de 
l'enseigner : une expérience en 
formation initiale des enseignant·es 
de français

Amandine Jamsin, 
Haute École Bruxelles-Brabant

En charge depuis quelques années d’un cours de didactique de la
poésie destiné aux étudiant·es de section 3 BAC 3 en français, 
et donc futur·es enseignant·es en 1re, 2e et 3e secondaires, nous 
avons l’occasion, chaque année, de nous interroger sur la manière 
d’enseigner la poésie à l’école aujourd’hui, dans les dernières années 
de l’enseignement primaire et dans les classes de français du degré 
inférieur (Bucheton, 2014).

Il n’est plus question, évidemment, de ne faire de la poésie qu’un 
apprentissage analytique, basé sur l’explication textuelle et les 
procédés poétiques et historiques, en replaçant scrupuleusement les   
poète·sses traité·es dans un mouvement littéraire spécifique. D’ailleurs, 
les nouveaux référentiels ne demandent pas un apprentissage isolé 
de la poésie, mais l’envisagent plutôt comme un outil pour développer 
l’oral, l’écriture créative, la manipulation linguistique et la formation 
culturelle et artistique (PECA).

De plus, l’enjeu du cours sera notamment d’apprendre à nos élèves que 
la poésie n’est pas un genre poussiéreux et obsolète, destiné uniquement 
à une élite, ou un objet obscur qui parait parfois incompréhensible et 
par lequel on se sent méprisé·e a priori.

Nous avons choisi, pour aborder la poésie avec nos étudiant·es, de 
les mettre en situation. Ainsi, nous leur faisons vivre des dispositifs 
adaptés à leurs futur·es élèves et les installons dans une posture active
d’apprenant·es.

Nous commençons donc le cours de didactique de la poésie en 
interpellant les étudiant·es sur leur rapport à la poésie. Il s’agit 
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